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Alain Trouvé, Conférence du 31 janvier 2019 

Aragon, Le Roman inachevé 

Citations sur la question générique 

1/ Aragon : « Il n’y a pas de poésie, si lointaine qu’on la prétende des circonstances, qui ne tienne des circonstances 

sa force, sa naissance et son prolongement » (Europe, 1946, repris dans Chroniques de la pluie et du beau temps, 

Paris, EFR, 1979, p. 18). 

2/ Aragon : « Après Les Yeux et la mémoire, je suis passé à une œuvre de caractère plus proprement 

autobiographique, Le Roman inachevé. » (Aragon parle avec Dominique Arban, p. 156) 

3/ Aragon : « C’est que le roman allégé de c e qui n’est pas nécessaire à l’histoire principale devient une pierre 

lourde, et roule dans le puits. La parenthèse en est ce qu’on appelle aussi bien la poésie. Le merveilleux inutile. » 

(Aragon parle avec Dominique Arban, p. 54) 

4/ Aragon : « J’appelle poésie cet envers du temps, ces ténèbres aux yeux grands ouverts, ce domaine passionnel 

où je me perds, ce soleil nocturne, ce chant maudit aussi bien qui se meurt dans ma gorge où sonnent à la volée les 

cloches de provocation… j’appelle poésie cette dénégation du jour, où les mots disent aussi bien le contraire de ce 

qu’ils disent que la proclamation de l’interdit, l’aventure du sens et du non-sens, ô paroles d’égarement qui êtes 

l’autre jour, la lumière noire des siècles, les yeux aveuglés d’en avoir tant vu, les oreilles percées à force 

d’entendre, les bras brisés d’avoir étreint de fureur ou d’amour le fuyant univers des songes, les fantômes du hasard 

dans leurs linceuls déchirés, l’imaginaire beauté pareille à l’eau pure des sources perdues… 

J’appelle poésie la peur qui prend ton corps tout entier à l’aube frémissante du jouir…Par exemple. 

l’amour l’amour l’amour l’amour l’amour »  

(L’Œuvre Poétique, IV, p. 14-15) 

 

5/ Philippe Lejeune :  

Autobiographie : « Récit rétrospectif en prose qu’une personne réelle fait de sa propre existence, lorsqu’elle met 

l’accent sur sa vie individuelle, en particulier sur l’histoire de sa personnalité » 

« Symétriquement au pacte autobiographique, on pourrait poser le pacte romanesque, qui aurait lui-même deux 

aspects : pratique patente de la non-identité (l’auteur et le personnage ne portent pas le même nom), attestation de 

fictivité (c’est en général le sous-titre roman qui remplit aujourd’hui cette fonction sur la couverture. » (Le Pacte 

autobiographique, p. 14 et 27) 

6/ Käte Hamburger : « La « réalité » de l’énoncé tient à son énonciation par un sujet réel, authentique. » (56) 

« Il n’existe qu’un critère qui atteste effectivement de la réalité du sujet : c’est le fait que nous puissions poser la 

question de sa place dans le temps. » (Logique des genres littéraires, p.  56) 

7/ Roman Jakobson :  

a / Opposition de la métaphore romantique ou symboliste et de  la métonymie réaliste (poésie vs roman) :  

« La primauté du processus métaphorique dans les écoles romantiques et symbolistes a été maintes fois soulignée 

mais on n’a pas encore suffisamment compris  que c’est la prédominance de la métonymie qui gouverne et définit 

le courant littéraire qu’on appelle « réaliste » »  (Essais de linguistique générale, I, p. 62) 

b/ La poésie dans les pas de la contiguïté métonymique.  

 « La fonction poétique projette le principe d’équivalence de l’axe de la sélection sur l’axe de la combinaison. » 

[…] « En poésie, chaque syllabe est mise en rapport avec toutes les autres syllabes de la même séquence. » […] 

(Essais de linguistique générale, I, p. 220) 

 

8/ Paul Ricoeur sur la métaphore :  

« Le paradoxe [qui s’attache à un concept métaphorique de vérité] consiste en ceci  qu’il n’est pas d’autre  façon 

de rendre justice à la notion de vérité métaphorique  que d’inclure la pointe critique du « n’est pas » littéralement 

dans la véhémence ontologique du « est » (métaphoriquement. » (La Métaphore vive, p. 351) 

9/ Yves Bonnefoy : « la poésie est métonymie bien plutôt que métaphore » (L’Echarpe rouge, p. 168) 
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Aragon : biographèmes et inscriptions poétiques (à croiser avec les Notes de l’auteur) 

 

 

1/ Vie personnelle 

- 1897 : Naissance illégitime (fils de Louis Andrieux et de Marguerite Toucas) : la fable familiale : son 

père → tuteur, sa mère et ses tantes → sœurs. « Marguerite Marie et Madeleine  » 

- Solliès, dans le Var, lieu d’origine de la famille maternelle d’Aragon (Ferdinand Toucas : le grand-

père), où il passa enfant ses vacances d’été et revint à la fin de sa vie. « Le mot vie ». 

- 26 juin 1918 : sur un quai de la Gare de l’Est, sa mère lui révèle le secret de sa naissance. 

- 1921 : Vacances d’été en Angleterre chez sa tante Madeleine, « dans le Wiltshire » « Le mot vie » 

- 1922 : Séjour dans le Tyrol avec sa famille « Le mot vie » 

- Septembre 1922 : Excédé par sa mère et sa grand-mère, Aragon quitte le Tyrol pour Berlin « Le 

mot vie » 

- Mars 1924 : le départ de Paul Eluard pour un tour du monde « Le mot vie » 

- Décembre 1924-septembre 1925 : liaison avec Eyre de Lanux, « l’amie éclatante et brune », la Dame 

des Buttes Chaumont (Le Paysan de Paris) « Le mot vie »  (Dans ce poème, « Un autre homme » : 

Drieu La Rochelle).  

- Février 1926 ; séjour à Londres avec Nancy Cunard, rencontrée en janvier « Un soir à Londres » 

- Août 1926 : séjour de quelques jours d’Aragon et Nancy Cunard à Souillac (Dordogne) : « Le long 

pour l’un pour l’autre est court » 

- Août 1927, Séjour à Varengéville, près de Dieppe, en compagnie de Nancy Cunard et André Breton, 

sur fond de brouille sentimentale. « Intermède français » 

- Fin 1927 : brûle à Madrid le manuscrit de La Défense de l’infini (grand roman de l’époque 

surréaliste). Récit crypté : le domestique regardant par le trou de la serrure. « A chaque gare de 

poussière » 

- Août-septembre  1928 : Voyage en Italie avec Nancy Cunard, violente discorde. Septembre : 

tentative de suicide à Venise.  « Italia mea » ; « Les dames de Carpaccio » ; « Je me souviens de 

cette ville » ; « Parenthèse 56 », 2. 

- Novembre 1928 : Rencontre d’Elsa Triolet  à La Coupole à Paris. « L’amour qui n’est pas un mot » ; 

« Il n’aurait fallu » 

- 1929-1932 : Aragon vend les colliers que fabrique sa femme pour faire face aux difficultés 

financières. « Et la vie a passé » 

- Août-décembre 1930 : séjour du couple Aragon-Triolet chez Lily Brik, sœur d’Elsa et veuve de 

Maïakovski, lequel vient de se suicider.  « Cette vie à nous » 

- Eté 1936 : le couple en URSS. 

- 1937 (et non 1938 comme l’indique A. en note) : Elsa frôle la mort à cause d’une péritonite. « Oime 

il bel viso » 

- 2 mars 1942 : Décès de Marguerite Toucas  à l’hôpital de Cahors (cancer du sein) : Aragon l’assiste 

durant les derniers jours  « Je ne récrirai pas ma vie » 

 

2/ L’homme public aux prises avec l’Histoire 

- 20 juin 1917 : incorporé à l’issue d’une première année de médecine 

- 15 septembre 1917 : médecin-auxiliaire au Val-de-Grâce 

- Fin juin 2018 : départ pour le front 

- 6 août 1918 : Aragon enseveli trois fois sous les bombes au Chemin des Dames. On attribue à un 

soldat mort une lettre perdue par lui. « Or nous repassions sur la Vesle » ; « Il y avait devant la 

croix » 

- Novembre 1918 à janvier 1919 : cantonnement en Alsace. « Il y avait devant la croix » 

- Février à juin 1919 : cantonnement à Sarrebrück. « Il y avait devant la croix » 

- Mars 1919 : grève de mineurs à Völklingen, dans la Sarre : « Il y avait devant la croix » 
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- 1919 : Aragon est désigné avec Theodore Fraenkel, en tant que médecin-auxiliaire, pour choisir les 

filles du bordel militaire de Sarrebrück : « Bierstube Magie allemande » 

- 1923-1930 : dictature de Primo de Rivera en Espagne. « A chaque gare de poussière » 

- Printemps 1925 : La France impliquée dans la guerre du Rif contre Abd-el-Krim : point de départ 

de l’engagement communiste des surréalistes selon Aragon « Le mot vie » 

- 22 août 1927 : Exécution de deux anarchistes italiens aux USA, au terme d’un procès inique, dans 

un contexte de guerre froide et de chasse aux sorcières. « Intermède français » 

- 6-15 novembre 1930 : Aragon assiste au Congrès de Kharkov (congrès des écrivains 

révolutionnaires) à partir duquel se dessine la rupture entre surréalistes et communistes. 

- Mai 1931 : distribution de tracts surréalistes contre l’Exposition coloniale. « Et la vie a passé ». 

Même époque : rupture avec les surréalistes (« mes compagnons ») et choix de l’engagement au PC.  

- 27 février 1933 : Incendie du Reichstag. « Quoi Comment Où » 

- 6 février 1934 : Emeutes antiparlementaires à caractère fascistes et contre manifestations 

républicaines. « Lauchin, Pérez, Moris, Boudin,  Bureau » tués dans les manifestations antifascistes 

des 9 et 12 février . « Quoi Comment Où » 

- 1935-1936 : guerre coloniale menée par l’Italie en Ethiopie. Aragon mène une lutte intellectuelle 

contre cette guerre. « Les pages lacérées, 1 » 

- 1936 : Guerre d’Espagne. « Les pages lacérées, 1 » 

- 1936 : Front populaire. « Quoi Comment Où » 

- Octobre 1936, juillet 1937 : Séjours dans l’Espagne républicaine. « Ah le vers entre mes mains » 

- 2 février 1939 : accueil des réfugiés espagnols au Boulou (Pyrénées Orientales) « Ah le vers ». Le 

poète Antonio Machado meurt d’épuisement à Collioure. « Les pages lacérées, 1 » 

- 29 mai - 1er juin 1940 : encerclement de la division d’Aragon à Dunkerque. « Ah le vers » 

- 19 juin 1940 : Franchissement de la Loire avec son unité militaire. « Ah le vers » 

- Février 1944 : Le groupe Manouchian fusillé par les Allemands. « Strophes pour se souvenir »  

- Mars 1944 : retour clandestin du couple de Paris vers le Sud. Arrêtés par la police allemande  qui 

ne trouve pas les documents de Résistance qu’ils transportent mais seulement le roman d’Elsa 

Triolet Cahiers enterrés sous un pêcher vers lequel Aragon détourne leur attention. « Toujours à 

battre les buissons ». 

- 1945 : Mort de Pierre Unik, évadé d’un Stalag de Slovaquie. « Le prix du printemps » 

- 1945 : Le président américain Truman fait larguer la bombe atomique sur Hiroshima et Nagasaki. 

« Vous direz ce que vous voudrez » 

- 1949 : La France refuse des pensions aux soldats noirs des deux guerres. « Dominos 

d’ossements » 

- 1948 : Constitution du Bénélux . « Rappelez-vous ce que de Londres » 

- 1er octobre 1949 : proclamation de la République Populaire de Chine. « Je chante pour passer le 

temps » 

- 1951 : traité instituant la Communauté européenne du charbon et de l’acier. « Rappelez-vous ce 

que de Londres » 

- 19 juin 1954 : coup d’Etat au Guatemala. « Parenthèse », 3. 

- 15-27 décembre 1954 : Aragon et ET invités au IIème congrès des écrivains soviétiques » « La Nuit 

de Moscou ». Prépublication en janvier 1955 dans Les Lettres françaises sous le titre : « La Nuit de 

Moscou / Introduction à un petit essai sur le IIème Congrès des écrivains soviétiques » 

- 14-26 février1956 : XXe Congrès du PCUS : rapport de Khrouchtchev, un temps désigné par la 

direction du PCF  « comme rapport attribué à » 

- 18-21 juillet 1956 : 14ème congrès du PCF. C’est là qu’Aragon trouve le titre Le Roman inachevé 

- 23 octobre-14 novembre1956 : soulèvement de Hongrie. 4 novembre : intervention militaire 

soviétique à Budapest. 5 novembre : parution du Roman inachevé. 

- 1957 : Ratification du Projet atomique européen. Projet connu avant 1956 sous le nom de « projet 

Euratom ». « Rappelez-vous ce que de Londres » 
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